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ERASMUS DAYS 2020 - 22 octobre 2020 

Discours du président de l’UNC 
 

- Monsieur le Chef du bureau de l’Union européenne pour les pays et territoires d’Outre-
mer du Pacifique, 

- Monsieur le consul d’Italie, 
- Madame la vice-présidente du Congrès de la Nouvelle-Calédonie, 
- Monsieur le représentant du CIRAD, 
- Monsieur le directeur de l’IPNC, 
- Messieurs les vice-présidents de l’UNC, 
- Cher(e)s collègues de la Commission des relations internationales de l’UNC, 
- Mesdames et messieurs les enseignants et enseignants-chercheurs, 
- Cher(e)s étudiant(e)s de l’Université, 

 
 C’est avec grand plaisir que je vous accueille aujourd’hui pour la manifestation des ERASMUS 

DAYS 2020 à l’UNC. 
 
 Je me réjouis de vous accueillir, Monsieur Helleputte, pour la première fois sur le campus, et 

je sais que nous aurons l’occasion de vous accueillir à nouveau très prochainement pour le 
lancement du projet H2020 FALAH sur l’agriculture familiale, la santé et les modes de vie, que 
nous coordonnons avec la participation de 14 universités européennes et du Pacifique 
insulaire. 

 
 C’est la première fois que l’UNC prend part à cet évènement européen et international des 

ERASMUS Days, depuis notre accréditation au programme en 2014. 
 
 Notre participation se fait à notre échelle bien sûr, sur un jour et non trois… Mais Je tenais 

toutefois personnellement à ce que nous puissions prendre part à cette célébration 
internationale du programme ERASMUS +, pour montrer qu’au-delà du continent Européen le 
programme est un levier majeur pour les Universités françaises du Pacifique Sud et leurs 
étudiants. 

 
 Je vais laisser mes collègues dans quelques instants illustrer concrètement la portée du 

programme ERASMUS + pour notre rayonnement et notre attractivité. 
 

 

 
 A mon niveau, et pour rester bref, j’aimerais ici souligner trois principaux messages : 

 
o L’international est au cœur de la stratégie de développement de notre Université depuis 

une décennie. La mobilité de nos étudiants à l’international est vivement encouragée, elle 
est même obligatoire maintenant dans certaines de nos formations (je pense à notre Master 
de Gestion de l’environnement). 

 



o Je veux également insister sur le fait que le programme ERASMUS + nous a donné depuis 
2014 des leviers financiers majeurs pour décupler la mobilité de nos étudiants, et construire 
nos partenariats avec les universités européennes : les collaborations développées depuis 
2012 avec certaines universités partenaires européennes, au départ fondées sur les 
échanges d’étudiants, débouchent aujourd’hui sur de réels prospects de coopération 
stratégique. Je pense ici notamment à la réflexion conjointe que nous menons en ce 
moment avec l’Université Libre de Bruxelles pour rejoindre le Master ERASMUS MUNDUS 
TROPIMUNDO. Cette piste est d’autant plus pertinente que nous travaillons actuellement, 
avec l’Université du Pacifique Sud à Fiji et l’Université de Polynésie Française à la mise en 
place du premier Master régional en sciences de l’environnement du Pacifique Sud. 

 
o Enfin, au-delà des possibilités que nous as données le programme ERASMUS + pour 

consolider nos partenariats avec les Universités européennes, le programme nous offre 
depuis 2019 la possibilité de soutenir les échanges étudiants de Master et Doctorat entre 
l’UNC et l’Université du Pacifique Sud à Fiji, mais aussi entre notre Université et l’Université 
de Canterbury en Nouvelle-Zélande.  

 
Ces dispositifs de mobilité internationale de crédits sont pour nous des éléments clés nous 
permettant de mettre en œuvre, concrètement, notre stratégie d’intégration dans les 
réseaux académiques et scientifiques de la Région Pacifique. Ils sont très sélectifs, mais nous 
avons su convaincre ! 

 
Notre prochain objectif est d’étendre ces mobilités internationales de crédit avec 
l’Australie. 

 
o Nous attendons actuellement avec confiance le renouvellement de notre accréditation pour 

la nouvelle programmation ERASMUS + 2021-2027. Cette nouvelle programmation va nous 
permettre d’être plus créatifs encore, notamment dans le champ de la mobilité hybride et 
de l’inclusion sociale via les échanges étudiants.  
 

o Je sais que nos étudiants sont très préoccupés actuellement de l’impact du Covid 19 sur les 
mobilités. Je veux leur dire ici que ces mobilités restent un fondement de notre approche 
de la formation, et que nous travaillons au quotidien pour qu’elles puissent reprendre 
normalement dès que cela sera possible, et je l’espère dès le second semestre 2021. 

 
Je tiens enfin à remercier tous les partenaires qui nous soutiennent au quotidien dans notre 
stratégie d’internationalisation :  

- l’Union européenne, bien-sûr,  
- l’Etat via le Haut-Commissariat et le ministère de l’Enseignement supérieur, de la 

Recherche et de l’Innovation , 
- le gouvernement de la Nouvelle-Calédonie,  
- l’Agence universitaire de la Francophonie,  
- les autorités des pays partenaires et les programmes qu’ils mettent en œuvre, je pense 

par exemple à l’Australie via le New Colombo Plan, 
- et bien sûr la communauté de enseignants-chercheurs de l’Université qui promeuvent la 

mobilité internationale auprès de nos étudiants, 
- enfin, je n’oublie pas la DARRED, sa directrice, Anne Rouault, ainsi que ses personnels, ni 

n’oublie Eleonore, qui pilote les RI de l’université. 
 
Je vous remercie. 


